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Egypte, ce pays du froment miraculeux de Joseph. Elle 
nous préparera ensuite ce pain de vie dans l'obscure 
bourgade de Nazareth, où il croîtra, ignoré, à l’ombre 
de son amour, jusqu'à ce que le moment de la moisson 
arrive, de cette moisson révélée à la Samaritaine au 
puits de Jacob, jusqu'à ce que le Cénacle s’ouvre à la 
Pâque eucharistique. Le froment de Bethléem sera mûr 
alors ; et Jésus, prenant du pain dans ses mains saintes 
et vénérables le bénira, rendra grâces à son Père, le 
donnera à ses disciples en disant “ Prenez et mangez : 
ceci est mon corps, qui sera livré pour vous.” Et les dis­
ciples mangeront ce pain si nouveau.

Chantons donc Noël comme nos vieux pères : aimons 
cette gracieuse étable du tabernacle devenue le rendez- 
vous du ciel et de la terre.

Faisons renaître le divin enfant dans notre cœur par 
la communion, afin de lui renouveler les premiers hom­
mages de sa crèche.

Traitons-le avec l’amour de Marie, avec le profond 
respect de Joseph ; venons à lui comme les bergers : 
l'Eucharistie est la Bethléem perpétuelle, la Noël quoti­
dienne avec ses joies, ses grâces, son amour !
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Propageons Hé CuBte

de
Notre=Dame du Très Saint Sacrement

Zt'E titre a été donné à la Très Sainte Vierge parle Véné- 
^ rable Pierre-Julien Eymard. C’est dans une instruc­
tion faite à ses religieux, le 1er jour de mai 1868, qu’il 
leur demanda d’honorer Marie sous ce vocable. Approuvé 
par plusieurs Evêques et enrichi d’indulgences pour leurs
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